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La pollu tion atmo sphé rique a été décrite comme une pertur ba tion
d’un bien commun comme la santé ou le cadre de vie pour la popu la‐ 
tion. À ce titre, elle est parti cu liè re ment sujette aux plaintes, à la
mobi li sa tion collec tive et au débor de ment citoyen par rapport aux
initia tives des collec ti vités publiques ou des indus triels. Elle prête à
inter ven tion hygié niste ou civique dans les «affaires» qui peuvent
éven tuel le ment se déployer dans le pilo tage des sites indus triels ou
dans la gestion des foyers domes tiques. C’est donc un enjeu où
s’agencent – quel que fois de manière inédite – d’une part des subjec ti‐ 
vités, des ressentis ou des affec tions, et d’autre part des objec ti vités,
des indices, des statis tiques, etc.
Ce colloque arti cule toute une série de ques tions tirées de cette
« mise à l’épreuve de l’air » au fil des XX  et XXI  siècles.
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Le lecteur trou vera ci- après douze textes courts (en fran çais et en
anglais) présen tant les contri bu tions de cher cheurs en histoire,
science poli tique, géogra phie, épidé mio logie et socio logie au colloque
« Quand l’air est mis à l’épreuve : mesurer, perce voir et déli bérer sur
la qualité de l’air  aux XX  et XXI  siècles  » qui s’est tenu à Lyon en
novembre 2012. Elles donnent une idée assez précise de l’état des
débats inter dis ci pli naires inspirés par une approche socio- historique
de la ques tion de la qualité de l’air en France mais aussi aux États- 
Unis, en Afrique du Sud ou en Espagne. Des lignes de force ont pu se
dégager au fil des discus sions entre spécia listes de disci plines diffé‐ 
rentes autour de plusieurs axes :
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D’abord, il existe une véri table tendance inter na tio nale à ne pas
raisonner sur des modèles géné raux mais à prendre des cas, y
compris, actuel le ment, dans les études épidé mio lo giques. La pollu‐ 
tion atmo sphé rique appa raît comme loca lisée, notam ment dans les
villes, ou dans des régions forte ment indus tria li sées comme la vallée
de la Meuse, Pitts burgh aux USA, la région de Witbank en Afrique du
Sud, Mous cron en Belgique ou encore la région de Fos et l’étang de
Berre. À chaque fois, il a été fait grand cas de l’impor tance de l’indus‐ 
trie ou, parfois, des foyers domes tiques, et de leur impact sur la
concen tra tion des polluants dans des régions forte ment peuplées.
Cepen dant, il faut nuancer ce privi lège que les études des Sciences
Humaines et Sociales donnent à la percep tion sociale de la pollu tion
dans les zones urbaines et indus trielles. En effet, le recours à l’épidé‐ 
mio logie a conduit, au cours des années 1990-2010, à négliger la
mesure de la pollu tion de proxi mité au profit de celle de l’ambiance
urbaine et de la pollu tion de fond ; démarche néces saire pour quan ti‐ 
fier le risque sani taire lié à la pollu tion atmo sphé rique puisque ce
risque, indi vi duel le ment faible, affecte un grand nombre de
personnes, et en prio rité des indi vidus parti cu liè re ment vulné rables.
Le retour à l'éva lua tion de la pollu tion de proxi mité est récent et
rejoint les études ponc tuelles effec tuées au cours de l'his toire. La
pollu tion atmo sphé rique est définie selon les connais sances scien ti‐ 
fiques du moment. Et la mise sur l’agenda public de cette ques tion a
évolué selon la métro logie qui a permis d’objec tiver le phéno mène,
tandis que les progrès de l’épidé mio logie ont contribué, comme le
montre l’inter ven tion d’I. Roussel, à construire la ques tion de la pollu‐ 
tion de l’air comme étant un véri table enjeu de santé publique. Néan‐ 
moins, c’est dans le domaine sani taire que la pollu tion est le champ
de la confron ta tion entre le ressenti, les nuisances et les données
objec ti vables appor tées par la notion de risque attri buable. En
s’impo sant, l’épidé mio logie a déplacé l’objec ti vi sa tion de la pollu tion
de l’émis sion à l’immis sion puisque le risque sani taire dépend de
l’expo si tion des popu la tions. De plus en plus, les données des études
épidé mio lo giques présen tées par M. Pascal permettent d’analyser le
risque sani taire à une échelle de plus en plus fine. Ce qui permet de
diffé ren cier les popu la tions selon leur vulné ra bi lité (cf. Luneau), celle
à laquelle il est possible de mobi liser des poli tiques de proxi mité pour
réduire les émissions.
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Il a alors été ques tion, en second lieu, de la diffé rence à faire entre
pollu tion à l’immis sion et pollu tion à l’émis sion. Globa le ment, la
pollu tion mesurée au tour nant  du XX  siècle et jusque dans les
années 50 l’était à la sortie des chemi nées d’usine. Il s’agit alors de
pollu tions à « l’émis sion » qui concernent essen tiel le ment des retom‐ 
bées autour des foyers polluants, voire au niveau de l’air d’une agglo‐ 
mé ra tion urbaine. Un point de vue élevé en ville permet tait de
repérer les chemi nées les plus fumantes. Progres si ve ment cepen dant,
après le cas des catas trophes comme dans la Meuse en 1930 ou à
Londres en 1952, on s’est inté ressé à des phéno mènes comme  le
smog, et à l’étude de l’air à des points clés de la ville, les plus densé‐ 
ment peuplés, indé pen dam ment de la géogra phie des sites les plus
polluants. Des stations de mesure ont été mises en place en France
dans les années 1950 et 1960 pour progres si ve ment mailler le terri‐ 
toire de mesures à « l’immis sion » cette fois, c’est- à-dire au niveau de
l’expo si tion des habi tants. Les Asso cia tions Agrées de Surveillance de
la Qualité de l’Air en sont des descen dants. En Angle terre, il a été
rappelé que de telles mesures avaient été faites de manière concertée
dès les années 1920.
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Avec le progrès des mesures, on voit égale ment se trans former la
maîtrise indi vi duelle de son envi ron ne ment et la réac ti vité par
rapport à toute intru sion, ce qui se rapproche de la défi ni tion de la
Commu nauté Écono mique Euro péenne de la pollu tion. On a pu
montrer le para doxe entre l’adap ta tion de la mesure de la qualité de
l’air à l’échelle de l’indi vidu quel conque – avec la mesure à l’immis sion
– et la dépos ses sion de plus en plus grande des méthodes néces saires
pour connaître les agents qui nous agressent. La première moitié du
XX  siècle était celle des fumées et des reven di ca tions très fortes des
rive rains quant à la suie, au dioxyde de soufre ou à l’odeur qu’ils
subis saient et qu’ils savaient nommer. Désor mais la mesure s’est
affinée et avec elle l’éloi gne ment de sa maîtrise par rapport à la capa‐ 
cité de percep tion et d’attes ta tion de la popu la tion. Pour ce faire, on
peut se demander s’il n’y a pas là une « infra po li tique » qui postule un
indi vidu idéal moyen et sain du point de vue de l’air qu’il respire, à
défaut de se fonder sur le ressenti, la gêne ou la patho logie effec ti ve‐ 
ment décrite par la popu la tion. L’air serait devenu un exemple de plus
du «  gouver ne ment des indi vidus  » et de la biopo li tique, lié à une
pres sion savante et admi nis tra tive pour la désap pro pria tion de leur
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percep tion par les gens concernés : rive rains d’usines, urbains, habi‐ 
tants de loge ments vétustes, etc.

Il ne faut alors pas se tromper sur les motifs et les effets de la
tendance actuelle à refaire parti ciper la popu la tion. Le cas  du
Variance  Board de Pitts burgh dans les années 1970 est bien une
tenta tive pour remettre le citoyen dans la boucle des déci sions
concer nant les implan ta tions et les adap ta tions indus trielles propres
à éviter un surcroît de pollu tion atmo sphé rique. De la même manière,
les vigies des odeurs de la région de Mous cron en Belgique ou de
Lyon en France sont aussi des tenta tives pour le réap pren tis sage de la
parti ci pa tion popu laire au théâtre de la preuve permet tant de quali‐ 
fier telle ou telle pollu tion. L’odeur est d’ailleurs inté res sante car elle
passe essen tiel le ment par le nez humain – on en est seule ment au
tout début du cali brage de nez élec tro niques – et donc conjoint dans
le citoyen, non seule ment la capa cité de reven di quer une cause, mais
aussi de maîtriser la quali fi ca tion de la pollu tion olfac tive. L’exemple
de Mous cron, de Lyon ou encore celui de l’Institut Écoci toyen pour la
Connais sances des Pollu tions dans la région de Fos, s’ils ne sont pas à
confondre avec les mobi li sa tions des rive rains d’usines des années
1950, permettent cepen dant modes te ment et dans certains cas seule‐ 
ment de restaurer le citoyen au cœur de l’épreuve publique de la
pollu tion de l’air.
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Toute fois, on aura à gagner de décrire ces initia tives, et égale ment
celle du Variance Board, comme des essais de traiter la pollu tion au
niveau de ce qui permet ou bloque le passage du ressenti à la reven‐ 
di ca tion. L’expé rience de la mise sur agenda de la pollu tion olfac tive
du Grand Lyon ouvre un champ de recherche entier sur les processus
et les méca nismes ou les stra té gies qui permettent de gérer la réac ti‐ 
vité du public à une agres sion. La compa raison entre exemples de
pays diffé rents montre des seuils de tolé rance, des fenêtres d’oppor‐ 
tu nités poli tiques, des stra té gies juridico- politiques d’acteurs indus‐ 
triels puis sants, ou encore des relais dans la presse, qui tous contri‐ 
buent à déter miner des accom mo de ments ou pas avec la percep tion
des pollu tions atmo sphé riques. Comme il a été montré, les
«  dossiers  » de la qualité de l’air connaissent des trajec toires diffé‐ 
rentes s’il s’agit de la pollu tion dans la région de Fos- Berre-l’Étang ou
de pollu tion due à l’utili sa tion du perchlo roé thy lène dans les blan ‐
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chis se ries, et invo quer la seule diffé rence de percep tion ne suffit pas
à expli quer la diffé rence entre ces trajectoires.

L’exemple de la région de Witbank semble fina le ment indi quer la
faiblesse des impacts des tenta tives d’amélio ra tion des connais sances
sur l’air et ses polluants, tant la puis sance indus trielle et minière des
grandes entre prises du pays était forte.
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C’est à des conclu sions miti gées quant à «  l’épreuve » à laquelle est
soumis l’air, et à la connais sance qui s’ensuit, que conduisent les
débats de notre colloque. Plus qu’ailleurs, il manque des études de
socio- histoire sur les rapports entre le méta bo lisme urbain ou
régional en termes de produc tion de polluants, et leur percep tion et
leur visi bi lité dans le débat public. Les diffé rentes études de cas
présen tées dans le colloque militent cepen dant toutes pour démon‐ 
trer la proxi mité entre l’évolu tion des émis sions, d’une part, et la
connais sance des immis sions, d’autre part. Cela ouvre un champ de
recherche entier sur les diffé rentes formes d’attes ta tion ou de déni
de la pollu tion de l’air, tant par les univer sités, les services de l’État,
les indus triels, que par la popu la tion. Florian Char volin, dans sa
contri bu tion intro duc tive, montre l’impor tance de la
démarche historique.
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Vous trou verez en fichier attaché les résumés en fran çais et en
anglais des diffé rentes contri bu tions :
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